Séance du 6 novembre 1944. 


L : 


nr DE M. PIERRE LAMARE, PRÉSIDENT. 


A6 Cr prononce l’allocution suivante : 


? 


Mes cuers CONFRÈRES. 


… Notre réunion d'aujourd'hui revêt un caractère à la fois plus intime 
Kæt plus émouvant que les précédentes. Au début de l’année, nous 
vivions dans l'attente d’un grand événement, attente qui Daratésait 

longue et mettait nos nerfs à rude épreuve, d'autant qu'il nous restait 

- interdit de dévoiler nos pensées communes, de manifester nos aspira- Le 
là tions unanimes, Il fallait alors s'entendre à demi-mot, ou même dans Hi 

un simple échange de regards. Pourtant, nous ne nous sommes jamais ‘ 
Ca mieux compris : et, si nos séances n'élaient guère moins nourries 
= u'autrefois, on en avait banni toute âpreté critique dans la discus- 
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sion, pour mieux sauvegarder la dignité d'un milieu dont la science : 
est la seule préoccupation. : j 
-- Notre joie, à nous retrouver aujourd'hui, est de celles qui veulent 
être exprimées sobrement. L'événement du s’est produit, et sa 
_réussile à dépassé toutes nos espérances. Aucune éloquence ne serait 
_ appropriée à nos sentiments,et vous n ‘attendez pas de moi un discours 
à ce sujet. Ceux qui noùs ont délivrés ne nous demandent pas non 
plus de les couvrir de fleurs ; notre gralitude envers eux est si com- 
_plète et si sincère qu'elle se lit dans tous les yeux, et se manifeste 

mieux dans le,silence qu ‘en s’entourant d'éclats. 5 
Je tiens seulement à vous parler de nos morts, et à vous donner 
des nouvelles de ceux de nos confrères dont les événements nous avaient 


éloignés. 


Pierre Urbain qui nous a appris ce malheur. Grâce au télégramm 


nant chargé des fonctions de maire de Rennes, à la suite de sa bel 


et j'ai moi-même été trop longtemps l'élève de Cayeux pour ne pas. 


LA 3 


(1 D 
_… La 


ns Cp . 4 m2< 
rnière séance, nous avon 


Depuis notre der | séance, nous avons 
confrère roumain Louis Mnrazec, membre depui 
Mie Juliette Prexver, membre depuis 1911 : M.C 
voulu se eharger de vous rappeler leurs travaux. 

Dans ces premiers jours de novembre, nous est parvenue une n 
velle aussi inattendue que douloureuse : l'un de nos Maîtres les pli 
chers, Lucien Caveux, s’est éteint subitement dans sa propriété 
Mauves, près de Nantes, le jour de la Toussaint. ER 
C'est un télégramme adressé par Me Cayeux à notre secrétai 


Urbain a obtenu l'autorisation de prendre le train : ilnous a représe 
tés aux obsèques, qui ont eu lieu ce matin à 10 b., et s’est fait notre 
interprète auprès de M Cayeux. Notre confrère Yves Milon, mainte- 


attitude dans la Résistance, a pu aller dire aussi un dernier adieu à son 
ancien Maître. ; her * HE 
Bien d’autres parmi nous eussent voulu lui rendre le même devoir, » 


ressentir combien l’abstention que nous imposent les circonstances et. 
les règlements peut être cruelle. + 

Je ne veux pas anticiper sur la notice qu'il convient de consacrer à 
la mémoire de celui qui créa l'étude microscopique des roches sédi=" 
mentaires. Au demeurant, la silhouette, toujours si jeune d'’allure,- 
du grand savant que nous pleurons aujourd’hui était, malgré l'éloi- 
gnement où le tenait sa résidence à Mauves et ses fonclions munici- 
pales, trop familière à tous pour qu'il me faille l’évoquer devant vous. 
On connaissait sa franchise, et la netteté avec laquelle il exprimait ses « 
opinions. Nous l'écovutions avec le plus grand respect et le plus vit. 
intérêt. Comment ne pas penser au grand vide que laissera son M 
absence, vide qu'il sera impossible de combler dans les matières où 
il faisait autorité. | «4 

Au nom de læ Société Géologique de France, qu'il aimait partieu-« 
lièrement et fréquenta toujours avec assiduité, J'adresse à Mme Cayeux 
l'expression de notre tristesse, et nos condoléances émues. È 


Je tiens aussi à vous faire part de la perte cruelle qui a frappé notre 
éminent confrère elancien Président M. A. Lacroix en la personne de … 
Mme Lacrorx. Si elle n’appartenait pas à notre Société, Mme Lacroix a 
été trop étroitement associée à la vie scientifique de M. Lacroix pour 
n'avoir pas suivi de près nos lravaux, Fille du grand pétrographe M 
F. Fouqué, mort en 1904, M2 Lacroix fut pour son mari la plus pré- 
cieuse et la plus dévouée des collaboratrices :’non pas seulement pour. + 
classer ses documents ou l'aider dans la rédaction de ses (travaux, mais. 
payant de sa personne sur le tefrain même, et parfois dans des cir=. 
conslances fort périlleuses. Combien de fois n'a-t-elle pas accompagné à 
M. Lacroix jusqu’au cratère de la Montagne Pelée, à une époque où le | 
terrible volcan avait des réveils brusques et imprévisibles ? Tous deux % 
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_ risquèrent leur vie bien des fois, et, un jour, ne durent leur salut qu'à 
une circonstance fortuite : en partant pour leur ascension, ils s'aper- 
_ çurent avoir oublié à bord de l’aviso qui les convoyait un instrument 


indispensable. Ils regagnèrent leur bateau, et y arrivaient lorsque se 


produisit une nuée ardente : hasard heureux pour la science, puisque 
non seulement ils furent indemnes, mais purent prendre du phénomène, 


tandis que l’aviso mettait en route pour s'éloigner, les belles photo- 


graphies que tout le monde connaît. 
Qui de nous ne ressent ce que peut être le chagrin de notre cher et 
vénéré Maître devant une séparation aussi douloureuse ? Nous nous 


inclinons très bas devant sa tristesse, en lui exprimant combien nous 
sommes tous de cœur avec lui en cette épreuve. 


L - « 


Devant les exigences croissantes des occupants, ces dernières années 
nous ont fourni bien des sujets d'inquiétude, surtout à l'égard de nos 
jeunes. Plusieurs furent arrêtés, d'aucuns déportés, comme notre Vice- 
Secrétaire Francis-Bœur dont nous n’avons plus de nouvelles. D'autres 
purent échapper à l'étreinte de la servitude, tel André Carzreux qui 
réussit à gagner l'Afrique du Nord pour servir son pays plutôt que nos 
ennemis. Il est de retour en France aujourd’hui, mais l'uniforme qu'il 
porte le tient éloigné de nos séances : espérons le revoir bientôt. 
Jacques FLanprix est aussi sur le front de l'Est, en qualité d’officier 
d'artillerie. Il en va de même de M. Corxer, qui fut, avec N. Men- 
chikoff, attaché aux travaux du Méditerranée-Niger, et appartient à 
l’armée Leclerc. D'autres sont restés en Afrique : Maurice LeLuBre, 
officier méhariste, Conrad KizraN, revenu récemment d’une mission au 


Hoggar, F. BLonvez, à Alger, ainsi que Robert Larrirre, professeur 


à Alexandrie. 


J'en arrive à une autre question, toute d'actualité, elle aussi. Si la 
rapidité et la maîtrise avec lesquelles les troupes alliées ont opéré notre 
délivrance a évité bien des désastres, vous savez que les pays qui 
eurent à supporter le premier choc furent gravement éprouvés. Parmi 
les Facultés de province, une seule a été atteinte, celle de Caen. Elle 
a payé pour les autres, à un point dont les lettres que voici vont vous 
donner une idée. L'une émane du Doyen honoraire, M. Bigot, l’autre 
du titulaire de la Chaire de Géologie, M. Dangeard. 


« Le bombardement et les incendies qui ont détruit les trois quarts 
de la ville de Caen — écrit M. Bigot — ont anéanti les Collections 
scientifiques et les Bibliothèques de l'Université et de la Ville. 

« Le 7 juillet, une bombe incendiaire est tombée sur le bâtiment 
des Facultés, qui contenait le Musée d'Histoire naturelle et la Biblio- 
thèque universitaire. L'incendie allumé s'est propagé avec une telle 
rapidité qu'il a été impossible de rien sauver. En quelques heures, les 
Collections et la Bibliothèque ont été détruites, ensevelies sous les 
décombres des murs. En quelques heures, les Collections géologiques, 


La 


minéralogiques, zoologiques et ethnographiques, réunies pe 1d 
120 années, ont disparu. : Fra 


-« Les Collections géologiquesavaientune importance considérable. 


Aux échantillons recueillis depuis 1820 par les professeurs de la Faculté 
des Sciences s'étaient ajoutées, notamment, la Collection Jarry, la 
Collection Mazetier, la Collection Deslongehamps. On avait pu cons- 
tituer une Collection régionale. Le Musée d'Histoire naturelle possé- 


dait aussi la Collection Defrance.… | 

« L'incendie allumé par les Allemands a détruit, le 9 juillet, notre 
maison de famille située 28, rue de Geôle, à Caen, avec la Bibliothèque 
géologique de Deslongchamps et une partie de la mienne. L'autre | 
partie de ma Bibliothèque déposée à Caen dans l'annexe des Archives 
départementales est sauvée, mais de justesse, car une bombe d'avion 
tombée dans cette ancienne église n’a pas éclaté. 

« Dans ces désastres ont disparu plusieurs manuscrits prêts pour 
l'impression, les documents que j'avais réunis depuis plus de 60 ans, … 
les stocks de mes tirages à part et ceux de Deslongchamps. La Société 
Linnéenne a perdu sa Bibliothèque, ses Archives, son stock de publi- 
cations... » 


3 __ Ainsi done, notre éminent confrère a eu le chagrin de voir se 
consumer en quelques instants une grande partie du fruit des patientes 
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y recherches auxquelles il avait consacré toute son activité. Nous com- M 

prenons trop bien à quel point une perte aussi irréparable doit l'éprou- 

A ver, et, tout en nous réjouissant de le savoir indemne, lui adressons 
5: à cette occasion nos sentiments de respectueuse sympathie. $ 
2 

, # 

M: Dangeard m'écrit de son côlé : «Je vous serai très reconnaissant M 

si vous pouvez dire un mot à nos collègues en faveur de mon Labora- 

toire totalement détruit. Je n’ai pu sauver que des microscopes, appa- 

reils de projection, appareils de précision, qui ont été protégés dans 

une cave profonde. Même le sous-sol de la géologie où beaucoup de M 

choses précieuses avaient été rassemblées a brûlé. É 

« Cela a commencé par un marmitage impressionnant. Nous étions 

dans le sous-sol, mon collègue M. Moreau et moi, ainsi que 25 per- 

sonnes environ. Les bombes (ombaient de plus en plus près. L'une * 


d'elles nous a plongés dans la nuit et la poussière. Au bout de quelques 
instants nous avons aperçu une lueur d'incendie. En un quart d'heure, 
nous étions chassés dans la rue... | 

.« Nous reprenons les examens et les cours dans les locaux de 
l'École Normale où nous nous heurtons à de grosses difficultés maté- 


rielles.… Ce qui me rendrait le plus grand service, c'est que chacun me 
donne : 


need 


: — des lirages à part nombreux, et si possible, des thèses ; | 
— des échantillons de roches et de fossiles, bien déterminés et pou- 
vant être mis en place immédiatement. » 
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Le 153 Ex 


Notre confrère prie ceux qui pourront lui offrir ce dont il a besoin 


de remettre leurs dons au Laboratoire de Géologie de la Sorbonne, 


où M. Ch. Jacob a bien voulu réserver une place au sous-sol pour 
que ces, dons puissent être réunis, et, plus tard, expédiés par 
camion. 

Je vous transmets bien volontiers cet appel, certain qu'il sera en- 
tendu. M. Dangeard, vous le voyez, loin de céder au découragement 
devant l’anéantissement de ses documents et collections, ne pense 
qe a se remettre au travail. Faisons sans délai notre possible pour l'y 
aider, ST À 


+ 


Il mé reste, mes chers confrères, à vous informer des décisions 


prises au cours de cet été par le Conseil. Aucun de vous n'ignore la 


hausse vertigineuse des prix d'impression. D'autre part, le dévoue- 
ment de M®° Mémin restait trop chichement récompensé : la discrétion 
qu'elle mettait à éviter toute plainte ne constituait pas une raison 


-valable pour s'abstenir de lui donner l'augmentation à laquelle elle a 


droit. : . 

Il va en résulter un accroissement sensible de nos dépenses, dont 
la contrepartie sera, de toute nécessité, un relèvement du taux de la 
cotisation. Mais comment convoquer, dans les circonstances présentes, 
une Assemblée générale ? Une telle convocation, faite alors que beau- 
coup de nos membres seraient dans l'impossibilité matérielle de venir, 
ou même de manifester leur opinion, apparaîtrait dérisoire. 

Aussi, devant l'urgence, votre Conseil a-t-il décidé de prendre ses 
responsabilités, et adopté le principe de porter la cotisation de 1945 à 
200 fr. Cette décision sera soumise à la ratification d’une Assemblée 
générale dès que sa convocation régulière sera réalisable, mais porte 
effet dès maintenant. Quant aux rachats de membre à vieou de membre 
perpétuel, ils sont suspendus jusqu'à ce qu’un taux nouveau ait été 
fixé par la même Assemblée. 


Au cours de ces années d'occupation, nous avons, à maintes reprises, 
reçu la visite de géologues allemands, qui s'invitaient à travailler dans 
notre Bibliothèque ou venaient chercher des publications. En dépit 
d’une correction qu'on ne saurait leur dénier, nous les voyions s'ins- 
taller ici sans plaisir. 

Est-il besoin de dire que c'est avec un tout autre sentiment que 
nous recevrions les géologues des armées alliées: mais, ici corhme en 
règle générale, ces derniers ont fait preuve d'une discrétion presque 
excessive. Aussi, après avoir pris l'avis du Conseil, ai-je adressé des 
lettres aux Ambassadeurs des U. S. A. et de Grande-Bretagne pour 
leur exprimer combien nous serions heureux de nous mettre à la 
disposition des géologues des armées alliées pour leur fournir les 
documents dont ils peuvent avoir besoin, et de les accueillir ici, 
tant pour travailler dans notre Bibliothèque que pour assister à nos 


séances. 
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M. Charles Jacob, à la demande du Président, retrace la vie | 
et l'œuvre scientifique de M. Mrazec et de M! J. Pfender. @ 


M. Ludovic Mnazentélait né à Craïova (Valachie occidentale) le 17 4 


juillet 1867. Après des études à Bucarest, il vint en 1891 à Genève, 
© pour y être bientôt le collaborateur et le prival-docent de Louis Du- 
parc, avec qui il publia une jolie monographie du Massif du Mont- 
Blanc et les résultats d’une exploration commune dans la région de 
Troïsk, dans l'Oural, au Nord-Est de Perm. 
_ Rappelé à Bucarest en 1894, il y accédait à la chaire de Minéralogie 
‘Te qui venait d'être créée et qu'il a occupée de longues années, en même 
temps que l’absorbaient progressivement d’autres fonctions, nom- 
breuses et de plus en plus élevées. On le voit ainsi diriger des Com- 
missions du pétrole et de l’électrification, fonder en 1903 et diriger 
jusqu'en 1930 l'Institut géologique de Roumanie, dont il a fait un 
établissement modèle, complet, orienté aussi bien dans des voies théo- 
riques que vers des fins pratiques, être Ministre du Commerce et de 
l'Industrie dans trois Cabinets successifs, entrer en 1905 à l'Acadé- 
‘tie mie roumaine qu'il a présidée de 1932 à 1935. 
En même temps, sa notoriété grandissante le conduisait à des 
FE voyages en Pologne, en Tchécoslovaquie, en Allemagne, en Turquie, 
En en Égypte et dans les contrées les plus diverses des États-Unis, bref 
partout où sa compétence, universellement reconnue en matière de 
_gîtes de pétrole, amenait à rechercher son concours. 
‘4 De son œuvre scientifique, de premier ordre, émergent de grandes 
notions, C’est d'abord à lui qu'on doit, à propos d'études sur la 
Dobroutcha, au Sud du della du Danube, la mise en évidence d’une 


chaîne cimmérienne, d'âge anténéocomien, conception reprise et éten- 
due par Ed. Suess et d'autres, dans le sens que l’on sait. Puis, L. Mra- 
zxc est le premier, avec MurGeanu, à avoir parlé de charriages dans $ 
les Carpathes, et à y avoir constaté l'existence de zones parallèles à 
la chaîne, formées de terrains de plus en plus récents en Roumanie, 
lorsqu'on va le la grande dépression pannonique jusqu'au plateau 


moldave. De même, plus tard, il insistera sur une sorte de déplace- 
ment analogue, mais retardé, quant au remplissage, d'abord de la 
région de la plaine hongroise, puis du bassin principal de Transylva- 
nie, finalement de celui de Brasov. En matière pétrolifère, de bonne 
beure parlisan convaincu de l'origine organique des hydrocarbures 
naturels, il a indiqué un caractère des eaux salées qui les accompagnent, 
celles-ci contenant, souvent, sinon toujours, de l'Iode et du Brome. 
Enfin, son nom demeurera attaché à ce qu'il a appelé les plis diapirs, 
où anliclinaux de percement, limités latéralement par des failles 
obliques. De tels accidents peuvent résulter de l'avance relative, dans 
le noyau des anticlinaux, de terrains plastiques, tels que les. terrains 


Au 


— 155 — 16 novembre 


salifères, mais ils se manifestent aussi parfois avec le percement par 
des terrains durs. Le « diapirisme » est devenu une jolie notion, au 
moins descriptive, s'appliquant à des coupes observées en bien des 
points du globe. 

Chef de l’École géologique roumaine, plein d'idées, ouvert, sympa- 
thique à tous égards, L. Mrazec s'est toujours manifesté grand ami de 
la France. Déjà dans sa période de Genève, de 1891 à 1894, il venait 
souvent à Paris, avec L. Durarc, travailler au Collège de France, où 
1l rencontrait, aux côtés de F. Fouqué, Auguste Micuez-Lévy et M. A. 
Lacroix, En 1897, il s'inscrivait à notre Société, dont ainsi, il aura été 
membre pendant 47 ans. Lors de la précédente guerre, il voyageait à 
l'étranger, lorsque sa patrie fut envahie. Refusant alors d'y rentrer, 
il se mit à la disposition du Maroc, où L: Gennir le présenta à Lyau- 
TEY. On l'a vu aussi travailler en Tunisie, En 1925 enfin, il fit à la 
Sorbonne des conférences très appréciées. Ces services éminents, notre 
Gouvernement les a reconnus par une Cravate de Commandeur de la 
Légion d'honneur, puis, le 23 mars 1936, l'Académie des Sciences avait 
élu L. Mrazec Correspondant dans sa Section de Minéralogie. 

Sa mort, survenue dans des circonstances tragiques, nous a d’aulant 
plus frappés : blessé grièvement par le bombardement de Bucarest du 
4 juin dernier, il décédait le 9, dans un hôpital paraît-il. Nous adres- 
sons à nos Collègues de Roumanie l'expression de notre profonde sym- 
pathie, en les assurant du souvenir durable que laissera parmi nous un 
géologue qui a fait grand honneur à la fois à la science et à son pays. 

Mie Juliette PreNper était née, le 8 mai 1888, à la Haye, où son père, 
le Pasteur Jules Prexper exerçait son ministère dans une église réfor- 
mée de langue française. Venue avec sa famille en 1892 à Paris, toute 
son existence s’y est ensuite poursuivie. Après des études de licence 
et un diplôme d'études supérieures, elle fut attachée à la Faculté des 
Sciences, d'abord comme Préparateur délégué au Laboratoire de Géo- 
logie le 10 novembre 1921, ensuite comme Assistante titulaire le 1° jan- 
vier 1923, poste qu'elle occupa jusqu'à sa mort, le 19 juillet dernier. 
Ellé était membre de notre Société depuis 1911. 

Vers le début de la carrière universitaire de Mle Prenper, son maitre, 
Émile HauG, procédait à des levers cartographiques détaillés en Pro- 
vence. Bien souvent, elle l’a accompagné sur le terrain ; et c’est ainsi 
qu'après la fin prématurée du Professeur de la Sorbonne, c'est à elle 
qu'incomba le soin de terminer la mise au point pour l'édition, tant de 
feuilles au 1 : 50.000° que de la deuxième partie d’un mémoire sur la 
Basse-Provence. | 

Quant à son labeur personnel, il a surtout porté sur l'étude micro 
graphique des roches sédimentaires, secondaires et paléogènes, avec 
les organismes qui parfois y pullulent : Algues calcaires, Foramini- 
fères et autres Protozoaires, Hydrozoaires, Bryozoaires, sans préjudice 
de nombreuses formes qui, malgré des aspects nets en section et un 
intérêt stratigraphique parfois incontestable, n'en restent pas moins 
de classement difficile dans des groupes déterminés. En ces recherches, 
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aussi minutieuses que délicates, elle s'était acquis une véritable s É 
cialité, exploitée non seulement pour ses travaux mêmes, mais aussi 


au profit de nombreux correspondants, sollicitant ses déterminations 
| |  etses avis. Ainsi sont sorties des notes avec planches, toutes intéres- 

DES. santés, parues soit à notre Bulletin, soit ailleurs, au gré de ses corres- 

: RTE pondants,. ; NO 4 

à Da : v. À f. L. 

A Malheureusement, à obliger tout le monde, à disperser son regard 


Re, _sur tout ce qui lui était présenté, dans l'attente aussi d’attributions 
_. spécifiques ou génériques plus satisfaisantes, Mie Pfender laisse ina- 
: chevée son œuvre principale. | 

4 RS, l Celle-ci devait être consacrée aux calcaires de la Basse-Provence. À À 
1 \ ra cet effet, elle avait rassemblé une collection considérable, fait exécu- 
RU ter des plaques minces dont le total se chiffre par milliers, dessiné 
. beaucoup de formes, et rédigé déjà des manuscrits dont, peut-être, 
= pourra être publiée une partie. 
Accueillante à tous au Laboratoire où elle a passé la majeure par- 


: tie de son temps, sa mort y cause un grand vide, aussi bien pour ses 
‘4 amis du personnel régulier que pour de nombreux visiteurs, venus ) 
. parfois de loin, et souvent pour la rencontrer. Les lettres parvenues è 
> ces temps-ci, malgré la difficulté des relations postales, sont émou- J 
ra vantes dans une note unanime de regrets. | Ê 
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& | L. et J. Morellet. — L'äge du Tuffeau de Mont-Notre-Dame 
\ (Aisne). ; 
pu” Sous l'appellation de « sables et tuffeau de Mont Notre-Dame », | 
UM Munier-Chalmas ! a désigné une formation marine de faciès spé- 
cial, que Ch. Jannel? avait découverte entre le Sparnacien et le 
Cuisien à l’Est de Mont-Notre-Dame, dans la tranchée de la voie : 
errée de Trilport à Fismes, et que personne, à notre connais- 
sance, n'a revue depuis. 
Cuisienne pour Ch. Jannel, cette formation représente pour 
Munier le dernier terme du Sparnacien. Cette divergence d’opi- 
mions n'aurait en elle-même qu'une importance secondaire, mais, 
du fait que Munier a considéré le tuffeau de Mont-Notre-Dame 
tout d'abord comme l'équivalent probable !, puis comme l’équi- 
valent exact:du London Clay, encore inconnu dans le bassin 


12 Bull. Carte géol. de France, n° 44, VII, 1895-96, p. 13. 
2. Ligne de Trilport à Fismes, 1893. 
3. 


Notice surses travaux scientifiques, 1903, p. 63. 
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de Paris, le problème s'élargit. En effet, pour la plupart des 
auteurs (À. de Lapparent, E. Haug, M. Leriche, etc...) l'argile 
de Londres n'appartient pas au Sparnacien comme le pensait 
Munier, mais au Cuisien (— Yprésien — Londinien pro parte) 
et, pour certains (A. Wrigley, A. Davist, etc...), devrait être 
érigé en un étage spécial intermédiaire. 

La thèse de Munier en faveur du rattachement du tuffeau au 
Sparnacien etau London Clay est basée sur ce que la faune ren- 
ferme, à côté d'éléments lagunaires sparnaciens (Cyrena cunei- 
formis Fér., Tympanolonus funatus (Manr.j, des mollusques 
marins qui n'auraient nullement les affinités cuisiennes que ce 
savant leur avait primitivement attribuées ?, mais seraient nou- 
veaux pour le Bassin de Paris 3, 5 £ 

Nous avons pensé que l'examen des matériaux recueillis par 
Ch. Jannel et par Munier-Chalmas permettrait peut-être d'’éclair- 
cir la question. Grâce aux facilités que notre confrère Ch. Jacob 
nous à très amicalement accordées et à la complaisance de notre 
confrère P. Bonnet, nous les avons retrouvés, après de longues 
recherches, dans les collections du Laboratoire de Géologie de 
la Sorbonne et le soin de les étudier nous a courtoisement été 
laissé par notre confrère M. Leriche, qui s’est effacé devant nous, 
malgré l’intérêt qu'il leur attachait. 

Le tuffeau, que l’on pourrait aussi bien baptiser « gaize », est 
seul représenté; riche en spicules de Spongiaires (Lithistidés), 
la roche est chargée de glauconie et renferme quelques inclusions 
ligniteuses. Les fossiles sont à l’état de moules internes ou 
d'empreintes. Seules étaient étiquetées deux espèces non décrites : 
un Crustacé, Xanthopsis Janneli Mux.-C#., et un “chinide, Lin- 
thia Janneli Mux.-Cu. Sur les moulages que nous avons exécu- 
tés, à côté d’un Bryozoaire (Lunulites) et de plusieurs Pélécy- 
podes indéterminables spécifiquement (Meretrix, Lucina, Nu- 
cula, Lima, Pecten, Ostrea), nous avons pu reconnaitre : 

Ensiculus cladarus Bayan, Tellina pseudorostralis D'Ors., Tel- 
lina, Edwardsi Desn., Cardium patruelinum Desn., Nemocar- 
dium Wateleti (Desu.), Nemocardium Hoernesi (Desu.), Natica 
hantoniensis (Pick.), Ampullina splendida (Desu.), Solarium 
bistriatum Desu., Tympanotonus funatus (Maxr.), Rostellaria 
lucida Sow., Cassidaria qallica (WhriGcey) — diadema Desx., 
Clavilithes spiratus (GraBau), Volutilithes angustus (Desu.), 


1. The Occurence of Nummulites planulatus in England, Proceed. geol. Asso- 
ciation, XL VIII, part. 2, 1937, p. 203-228. 

2, Loc. cit., 1895-96, p. 13. 

3. Loc. cit., 1903, p. 63. 
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Athlela elevata {Sow.), Athlela plicalella (Desu.), Cryptloconus 
evulsus (DrEsu.). 

Cette liste, quoique plus complète, concorde avec celle que 
Munier avait primitivement donnée !. Tous les Mollusques sont 
cuisiens, à l'exception de Tympanotonus funatus, mais l'abondance 
de ce Cérithe et la présence de Cyrena cuneiformis que nous 
admettrons, sans avoir cependant retrouvé cette espèce, ne sont 
pas suffisantes pour rattacher le tuffeau de Mont-Notre-Dame au 
Sparnacien, car la persistance d'éléments saumâtres sparnaciens 
a été constatée dans divers gisements cuisiens de l'Est du bas- 
sin de Paris (Brasles, Gland, etc...) ; d'autre part, Xanfhopsis 
Janneli et Linthia Janneli, dont Munier n’a d’ailleurs pas tiré 
argument, ne permettent pas à eux seuls de dire que la faune est 
nouvelle. 

Devant ces constatations, il paraît paléontologiquement indis- 
cutable que le tuffeau de Mont-Notre-Dame doit être rattaché au 
Cuisien, conclusion à laquelle M. Leriche était arrivé par une 
autre voie?. C’est le seul point qui soit acquis ; pour le surplus 
le problème demeure ouvert et l’assimilation du tuffeau de Mont- 
Notre-Dame au London Clay ne deviendrait possible que s'il 
était établi, contrairement à ce que soutiennent de bons paléon- 
tologistes anglais comme A. Wrigley, que le London Clay ne 
possède pas une faune spéciale, mais une faune cuisienne. 

Du reste la couche qui, à Mont-Notre-Dame, est subordonnée 
au tuffeau, est une autre énigme. Sableuse, avec intercalations 
argileuses et ligniteuses qui renferment toute la faune saumâtre 
des Lignites, elle contient en effet des formes marines apparte- 
nant à des genres inconnus dans le Sparnacien {Spondylus, Pec- 
ten, Terebratula, ete...). Malheureusement nous n'avons pas 
retrouvé dans la collection Munier-Chalmas les matériaux qu'il 
avait récoltés dans cette couche. 


L. L. Feugueur. — Contribution à l'étude du niveau d'Hérou- 
val (Cuisien) 3. 


. H: Alimen. — Æoches gréseuses à ciment calcaire du Stampien. 
Etude pétrographique. 


1. Munten-Cnarmas et DE Laprarexr. Note sur la nomenclature des Terrains 
sédimentaires, B. S. G. F., (3), XXI, 1893, p. 473. 

2. Sur les Sables et Tuffeau de Mont-Notre-Dame (Aisne) et sur les équivalents 
dans le Bassin belge. C. R. somm. S. G. F.,ne 11, 1942, p. 92-93. 

3. Cette note est destinée au Bulletin. 


4. Cette note avec 2 planches et 5 figures est destinée au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


Jean Roux. — Communauté des anciens glaciers de la Rhue 
el de la Véronne. 


L'étude approfondie des vallées glaciaires de la Véronne vers 
Riom-ès-Montagne et de la Rhue en aval de Cheylade met en 
évidence des anomalies caractéristiques et choquantes. 

On observe d'abord que le cirque où se formaient les névés de 
la Véronne n'est pas proportionné aux manifestations glaciaires 
qui s'observent vers Riom, où se situent, entre autres, la puis- 
sante Moraine de la Mollier et la percée de Saïint-Angeau, par 


où les glaces obliquaient brusquement, à angle droit, vers 
l'Ouest. 


Par contre, on observe un puissant double bassin de récep- 
tion des neiges dans la vallées de la Rhue en amont de Chey- 
lade, et un étranglement et surélèvement en aval vers le plateau 
cristallin de Marchastel. Les manifestations et dépôts glaciaires 
en aval ne sont pas proportionnées à l'importance du cirque 
supérieur. 

Les conséquences en furent que les glaces du bassin de la 
Rhue, obstruées et surélevées sous Cheylade et barrées à l'Est 
par le plateau du Limon, se déversèrent abondamment dans la 
vallée voisine et parallèle de la Véronne qui, de ce fait, enregis- 
tra ces puissantes manifestations anormales à prime abord. 

Ce déversement s’opéra en amont par le col du Cros Chaumeil 
où la Véronne prend sa source, puis, très fortement, du culot 
volcanique de Rochemonteix jusque vers Rousilhou. Les nom- 
breux chenaux glaciaires orientés dans ce sens sont facilement 
observables au travers de la croupe qui sépare ces deux vallées. 
La vallée glaciaire des Arbres et la trouée des Bondes en sont 
les plus caractéristiques. 

Dans toute cette région mitoyenne, le rabotage glaciaire fut 
intense, coulées basaltiques disloquées, presque effacées et 
nombreux lacs creusés qui sont devenus, presque tous, des 
marais. 

Dans le C. R. somm. du 20 mars 1944, M. et M" Dubois qui 
ont sondé et étudié les tourbes de la Taphanel, sises en un de 
de ces chenaux, attribuent aux argiles de base un âge de 
12.000 années environ; cette donnée préciserait donc, en Au- 
vergne du moins, l'ancienneté qui nous sépare de la fin de la 
dernière phase glacière, dite des vallées, et donc est précieuse 


à retenir. 


0 XCH A 
Ce déversement glaciaire éclaircit les anomalies précitées et 
explique cette bizarre trouée de Saint-Angeau, faite surtout par 
les glaces de la Rhue qui, vers Riom, détournaient ou chevau- 
chaient les glaces normales de la Véronne. NS 

Il est à retenir de ces faits que la diserimination des érosions 
de la première et de la deuxième phase glaciaire dans cette | 
région, apparaît très délicate, pour ne pas dire souvent impossible 


F. Firtion. — Spongilles et Chrysostomatacées d'un lignite 
u de la formation cinéritique du Lac Chambon (Puy-de-Dôme) 1. 


E. Jérémine. — Observations pétrographiques sur la feuille 
de Pontivy ?. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


À M. Gignoux et L. Moret. — Géologie dauphinoise, ou Initiation à 
:1à «la Géologie par l'étude des environs de Grenoble (425 p., 71 fig., 
à 3 cartes hors texte, Arthaud Éditeur, Grenoblé-Paris, 1944, prix 
34 120 fr.). 


Comme l'indique son titre, cet ouvrage a été écrit pour des lecteurs 
non encore familiers avec le langage géologique ; aussi les descrip- 
tions locales sont-elles souvent précédées d'explications générales où 
les termes techniques sont définis. Il s’ensuit une grande inégalité 
dans le développement des divers chapitres. 

Ainsi les descriptions päléontologiques ont dû être laissées de 
côté, et remplacées par des dessins représentant les fossiles que l'on 
peut récolter dans la région. De même on a complètement passé sous 
silence l'histoire des périodes cambrienne, silurienne, dévonienne, 
sur lesquelles le Dauphiné n'apprend rien. 

En revanche, certains chapitres se prêtent à des analyses très 
poussées, se rapportant à des questions à l'ordre du jour. Le Trias a : 

fourni l’occasion d'évoquer la « Tectonique salifère » ; les terrains 
jurassiques et crétacés servent à préciser les notions de «zones de 
faciès », de « mers épicontinentales », de «fosses de sédimentation »; 
le Crétacé moyen montre, sur des exemples précis, comment les spé- 
cialistes utilisent les « zones d'Ammonites », en tenant compte des - 4 
érosions sous-marines et des remaniements, etc. Enfin l’histoire des 
anciens glaciers quaternaires est racontée en s'appuyant uniquement 
sur des faits, et en s'abstenant de ces généralisations prématurées que 
se permettent trop de géologues quand il s’agit du Quaternaire. 

À cette 1" partie, stratigraphique, fait suite une 2° partie consacrée 

à la Tectonique, pour laquelle les montagnes grenobloises offrent une 


1. Cette note, avec 2 planches, est destinée au Bulletin. 
2. Cette note est destinée au Bulletin. 
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fou ‘exemples très instructifs. Enfin, dans la 3° partie, sont décrits 
di néraires d’excursions géologiques autour de Grenoble. 
"En manière de conclusions générales, les auteurs s'efforcent de 
reconstituer l’histoire et de faire comprendre le mécanisme des plisse- 
‘ments alpins, en évoquant les notions les plus neuves. Et un index 
bibliographique de 95 numéros groupe toutes les publications les plus 
récentes relatives à la région grenobloise. | 
De sorte que les géologues professionnels pourront, eux aussi, h 
trouver dans ce petit volume nombre de détails inédits et quelques 7 HER 
idées nouvelles. PR NET 15 
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J Morellet. — Les Pleurotomidés lutétiens d'Hermonville (Marne) 
d'après les matériaux de la collection Molot. Bulletin du Muséum, 
2% série, 1. XV, n° 5, 1943, p. 365-372.  - * se 


L. Morellet. — Notes sur le Lutétien de Rennemoulin (Seine-et- 
Oise). Bulletin du Muséum, 2° série, t. XVI, n° 3, 1944, p. 195. 


Léon Bertrand. — Révision de la feuille de Draguignan au 1/80.000€ 
(terrains secondaires). Bull. Carte qgéol. Fr., n° 212, t. XLIV (1943) 
C. R. des Collaborateurs pour la campagne de 1942, p. 265-287, avec 
_ 4 cartes dans le texte. 
| Cette note est relative à la structure de la région centrale varoise, 
_ au SW des chaînons et hauts plateaux provençaux du Sud-Ouest des 
._ Alpes-Maritimes et des régions avoisinantes des Basses Alpes et du 
département du Var, qui ont fait récemment l'objet du Mémoire Le 
. n° 49 de la Société géologique (nouvelle série), accompagné de 13 fig. | 
. et 4 planches. Les parties principales de la présente note concernent : 
1° la terminaison septentrionale de la bande triasique de Barjols ; 
. 20 Je front et l’enracinement du chevauchement des Bessillons, ques- 
. tions ayant donné lieu à de nombreuses discussions et interprétations, 

En outre, sont sommairement décrits le massif de Jurassique décollé 
. au NW du Val, qui se prolonge vers l'Est jusqu'à l'abbaye du Tho- 
_ ronet, et un chevauchement dans le Trias qui se poursuit depuis le 
Nord de Flassans (où il prolonge un accident déjà connu depuis le 

SW de Brignoles, où il intéresse aussi les terrains plus récents que le 

Trias) jusqu'au Cannet-du-Luc. D'autre part, cette note appelle l'at- 

tention sur de nombreux accidents de direction alpine qui viennent, 

dans toute la région centrale varoise, couper et rejeter les lignes struc- 

turales dues à la tectonique provençale. 

Albert F. de Lapparent. — Révision de la feuille de Reims au 

1/80.000°. Bull. Carte géol. Fr., n° 219, t. XLIV (1943), C: R. des 

Collaborateurs pour la Campagne de 1942, p. 19-38, 6 fig. 

Madame E. Chaput offre à la Société un exemplaire de la plaquette 
qui vient d’être imprimée sur la vie et l’œuvre de son mari et qui est 


intitulée : ve 
Ernest Cnarur. 1882-1943. — Imp. Darantière, mars 1944. — 


In-8°, 100 p., 1 carte, { portr. 
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X. Stainier. — des rapports entre la composition des 


ne leurs conditions de gisements. Ann. Soc. Géol. de Belgique, t. [2 
Mém., fasc. 1, 1943, M444 p., 6 fig. | VS 


Robert-Perret. — Quelques problèmes morphologiques du Faucigny 


(Diffluences,glaciaires, Captures fluviales, Niveaux d’érosion, Points 
de vue nouveaux). Paris, Girard et Barrère, 1944, 46 p., 6 GB:5. 72 


J. Roger. — 1. Æryoneicus ? Sahel almae n. sp., Crustacé Déca- 
pode du Sénonien du Liban. Bull. Mus. Nal. Hist. Nat, 2% sr 
t. XVI, n°3, 1944, p. 191-194, 2 fig. ; 

2, Les Polypiers du gisement pliocène ancien de Dar bel Hamri. 
(Maroc). /d., 2 sér., t. XV, n° 6, 1943, p. 477-481, 2 fig. ° 

3. Note préliminaire sur le Sahélien. Les Invertébrés de la macro- 
faune sahélienne d'Oran. /d., 2° sér., t. XIV, n° 6, 1942, p. 465-470, 
1 fig. 

A | 4 Sur quelques Pecten. Bull. Soc. Linn. Lyon, 7° année, n° 52 

4 1938, p. 140-142. LÉ 

; 5. Les Pectinidés du Néogène : leur valeur straligraphique et leur. 
répartition. /d., 10° année, n° 8, 9, 1941, p. 124-128 et 140-143, 


Et 6 fig. 
24 6. Étude des variations des caractères avec l’âge chez les fossiles, « 
Id., 11° année, n° 8, 1942, p. 124-128, 5 fig. F 1 


7. Pectinidés miocènes, pliocènes et quaternaires de Syrie (Haut 

pe" Commissariat de la République française en Syrie et au Liban. — 
Service des Travaux publics. — Section d'études géologiques. —. 

Notes et Mémoires. Tome IT : Æfudes paléontologiques). 136 


di 


nr J. Roger et G. Lefebvre. — Quelques observations sur les genres : 
:\ TN Cardilopsis, Erycinella et Triodonta. Bull. Mus. Nat. Hist. Nal., 
A 2° sér., t. XVI, n° 2, 1944, p. 155-159, 2 fig. 
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J. Roger, J.-P. Nicolas et E. Buge. — La microfaune du Sahélieus 
d'Oran. Id., 2° sér.,t. XV, n° 4, 1943, p. 248-255, 2 fig. 
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J. Roger et P. Calas. — Quelques mots sur les Ancylidae. Bull. 
Soc. Linn. Lyon, 13° année, n° 2, 1944, p. 31-32. à 


4 

G. Lecointre et J. Roger. — La faune de Dar Bel Hamri (Maroc) 1 
est d'âge pliocène ancien. Bull. Mus. Nat, Hist. Nal., 2 sér., t. XV, « 
n°5, 1943, p. 359-364. “4 


Jacques Bourcart. — Aide-mémoire de (Géologie appliquée aux 
Travaux publics. — Paris, Léon Eyrolles, 1944. In-12, 110 p., 34fig., 
tabl., 


_ Séance du 20 novembre 1944. 


._ PRÉSIDENCE DE M. PIERRE LAMARE, PRÉSIDENT. 


Le Dir de la ne te séance est lu et adopté. 


ULe Président proclame mémbres de la Some 


Mu Jacqueline Beaujeu-Garnier, Assistante à la Sorbonne, 14, D 
Le. r. de l'Abbé-de-l'Épée, Paris Ve, présentée par MA Bons RATES 
cart et Cholley. 
MM. Albert Armand Huilleret, Professeur, 11, Passage Boudin, 
E Paris XX°, présenté par MM. Abrard et Soyer. / 
; Jean Malaurie, Étudiant, 10, rue de l'Abbaye, Paris VIe, | 
présenté par MM. Cholley el Azard. 


Une présentation est annoncée. 


COMMUNICATION ORALE. 


A la demande du Président M. P. Urbain fait un exposé sur 
| _ les formations lacustres pliocènes du bassin de Bédarieux. 
; 
| 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. He 
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_ P. Maubeuge. — Sur deux particularités stratigraphiques du : OUR 
Bajocien moyen du Sud-Est du plateau de Haye. EE 
En bordure immédiate du plateau de Haye, le promontoire 
Bajocien de Ludres {au Sud de Nancy) est un des affleurements | 
les plus avancés du Bajocien lorrain, par rapport aux Vosges # 
cristallines. AS 
Non loin du point 420 entre Ludres et Chavigny, ce promon- 
| toire est entaillé par une carrière abandonnée de castine que l’on 
précipite par un puits dans les mines qu ‘elle surmonte. LE 
La roche exploitée est un calcaire oolithique blanc, compact, 
peu fossilifère. C'est l’oolithe blanche à Clypeus anqusliporus 
des auteurs lorrains. Visible sur environ 5 m,ce calcaire ooli- 
thique est surmonté par des récifs de polypiers compacts ayant 
engendré des calcaires blancs saccharoïdes : dans la masse même 
1 ces derniers existent de belles formations slylolithiques. La 
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base des récifs repose brusquement, sans marque de disconti- 
nuité, sur les calcaires oolithiques blancs. Les calcaires ooli- 
lhiques et cristallins, non construits, des interstiees des masses 
de Polypiers renferment en abondance des Brachiopodes, des 
Chlamys, des Lopha, des Gastéropodes, mal conservés. 

Les Polypiers couronnent la carrière et montrent dans son 
angle sud-est un curieux développement de Crinoïdes compa- 
rable par sa localisation, à celui du Bajocien supérieur de Villey- 
Saint-Étienne !. Cette formation s’est développée dans une sorte 
d’auge irrégulière de 2 m-2 m 50 de hauteur sur 10 m à la base 
et 15 m au sommet, de longueur. Le plancher de Polypiers 
subsistant au fond de l’auge n'excède pas 2 mètres. 

Le développement latéral ne peut être suivi; toutefois, les 
terrassements d'un autostrade m'ont permis de retrouver une 
floraison semblable de Crinoïdes, au même niveau, à 2 km de 
là, dans le Bois de Chavigny (au Sud de Vandœuvre). 

A l’affleurement l’entroque rappelle beaucoup la formation 
de Villey sauf que la roche n’est nullement ferrugineuse comme 
l’est celle-ci. D'autre part, elle ne se débite pas en plaquettes, 
ce qui empêche de se procurer facilement les magnifiques Échi- 
nides qui vivaient dans cette sorte d’herbier. La désarticulation 
des Pentacrines est assez poussée, toutefois, si on ne peut, 
comme à Villey, s'en procurer des exemplaires entiers, cela 
tient sans doute au non débitage en plaquettes ; car l'examen de 


. la tranche verticale des bancs de la carrière de Villey ne laisse 


guère soupçonner l'existence de Crinoïdes couchés, conservés 
en entier. De nombreux radioles d'oursins contribuent évidem- 
ment à former l'entroque avec les plaques de Pentacrines ; 
quelques rares Chlamys et Brachiopodes fragmentés les accom- 
pagnent. 


Les Kchinides très bien conservés sont d’après les radioles ou 


les tests eux-mêmes : Sfomechinus sp, — Pseudodiadema sp. — 
Ps. Jobae b'Ors. — Ps. depressum AG. — Cidaris glandifera 
AG. — CG. cucurnifera AG. (abondant). —- C. Saemanni (?) Corr. 


Peut-être était-ce ce niveau qu'envisageait M. H. Joly (Thèse, 


_p. 215), mais il n’a pu m'en assurer. 


Les calcaires oolithiques blancs portant les récifs m'ont per- 
mis d'observer un fait encore non signalé. Riches en taches ou 
filonnets de calcite, ils ne m'ont livré que de mauvais moules 
internes de Trigonia. Mais détail qui, je crois, est d'importance, 
J'ai recueilli voici quelques années, à cet endroit, un fragment 


_1. G. Garner. Position stratigraphique du calcaire à Polypiers de Villey-Saïnt- 
Étienne, B.S. G. F. (4), XXVII, 1997. A ey-Saint 
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place de roche englobant deux galets arrondis de quartz, et 
* un troisième dans un bloc des éboulis. Aucun doute n’est pos- 
_sible malgré l'absence de résultats dans de nouvelles recherches 
_ de telles pièces, ; 
Les oolithes reposaient directement sur les galets qu’elles 
enrobaient, formant alvéole lisse après extraction des galets. 
Ces pièces constituées de quartz blanchâtre de filon mesuraient 
environ 2 em de diamètre, et la plus grosse 4 centimètres. 
Considérant la position avancée de l’affleurgment par rapport 
aux Vosges cristallines, je crois que les courants ayant amené 
ces galets étaient difficilement concevables sans l'existence de 
cours d’eau importants alluvionnant dans une éértaine direction. 
La rareté remarquable de tels galets s'expliquerait par le fait de 
la position du gisement, — seul endroit où l’on en connaisse —, 
sur une extrême limite de répartition de matériaux grossiers 
arrachés aux Vosges. 
._ D'autres faits, notamment ce qui m'a semblé l'existence de 
_ courants de surface charriant des végétaux continentaux, me 
__ font croire à l'existence, sur l'emplacement des Vosges, de vastes 
_ terres émergées, avec de puissants cours d’eau, à différentes 
| époques du Jurassique. 


Antoine Bonte. — Sur la limite du Rauracien el du Séqua- 
nien aux environs de Besançon. 


Le sommet du Rauracien et la base du Séquanien sont cons- 
titués, aux environs de Besançon, par une série de calcaires com- 
pacts renfermant quelques assises marneuses. Ces dernières 
surmontent un banc affecté de cassures orientées suivant trois 
directions et qui, de ce fait, se débite en prismes réguliers. 

Le banc prismatique est un excellent repère local et 1l était 
considéré par les auteurs comme représentant la limite Raura- 
cien-Séquanien ; mais une coupure basée sur un caractère aussi 
arbitraire ne semblait pas pouvoir être maintenue. 

Des éboulements récents m'ont permis d’observer dernière- 
ment des couches jusqu'ici cachées par la végétation ou par des 
murs de soutènement et qui présentent un certain intérêt au 
point de vue stratigraphique. 

Dans le deuxième tronçon de la route en lacets qui monte de 
Taragnoz au col du Pont de Secours (coord. Lambert : Besan- 
con 879.8-253.65), on peut étudier actuellement dans de bonnes 
conditions le second des niveaux marneux qui font suite au banc 
prismatique. Ce niveau marneux se décompose comme suit, de 


bas en haut : 
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des marnes à lentilles calcaires ; 


ciment marneux. 


claire, dont la base vient mouler les galets du conglomérat. 
Ce sont des calcaires gréseux qui laissent, après attaque à 


microscopiques. | 
Sur l’autre versant du Massif de la Citadelle, le long de la 
‘route de Pontarlier (Besançon 880.35-254.1), il existe une coupe 
analogue, dont les éléments présentent des épaisseurs réduites. 
Cette coupe montre, en outre, au-dessus des calcaires gréseux, 
un nouveau banc prismatique visible depuis 1937. 


On constate donc, au sein des formations calcaires et mar- 


banc prismatique déjà connu, l'existence d'un horizon détritique 
qui, du point de vue stratigraphique, semble beaucoup plus indi- 
qué pour servir de limite entre le Rauracien et le Séquanien. 

Par ailleurs, le conglomérat et le grès, correspondant à une 
rupture d'équilibre, peuvent se retrouver latéralement, au moins 
de façon discontinue, et constituer, pour la synchronisation à 
distance des différentes coupes, un repère plus sûr que le banc 
> ia prismatique. 


: | PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


P. Fallot et A. Robaux. — Carte géologique de la France au 
1/80.000°, feuille 127, Ornans. Seconde édition, 1940. 

Cette feuille fait partie de la série malheureuse des rééditions pré- 
cipilées avant la guerre par ordre du gouvernement. 

La révision commencée en 1937 dut être livrée en 1938 et eût été 
complètement bâclée si les auteurs n'avaient entrepris, à titre pure- 
ment privé, depuis 1933, avec certains élèves dont les noms figurent 
dans la Notice, des levers détaillés au 1/20.000°. Ceux-ci ont porté 
sur les régions de Mouthier-Hautepierre, l'Hôpital du Gros-Bois; la 
zone comprise entre le synclinal du Russey et le Dessoubre, etc. La 
rédaction des Mémoires descriptifs afférents à ces secteurs, suspendue 
par la guerre, reprendra incessamment. 

Les autres régions n'ont pu faire l'objet que de hâtifs raccords et 


beaucoup de questions sont demeurées en suspens, telle celle des. 


Lignites du Grand-Denis, près Longemaison. J'ai conseillé depuis à 
M. Bonte d'aborder ce problème, et il a découvert, ainsi qu'il l'a 


Le à j: à ne x . » 7 ; " 4 ji ni At “ ALES ee" ‘he jt : nex 
0 m 39, marnes grises feuilletées franches; 


= 0 m 30, marnes à nodules calcaires, passant vers le haut à 
0 m 20; conglomérat à galets calcaires bien arrondis et à 


re SECR 
_: Au-dessus, on peut observer encore quelques bancs de teinte 


l'acide chlorhydrique, un important résidu de grains de quartz 


# neuses de la base du Séquanien et à 7 m environ au-dessus du 
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exposé 1c-même ‘, qu'il ne s’agit pas là de dépôts récents, comme Ja 
légende de la 2% édition le répète, après W. Kilian, mais d'un faciès 
local du Purbeckien-Wealdien. | 

_ La feuille, sortie de presse le premier hiver de l'occupation, mais 
heureusement soustraile aux réquisitions du Service géologique 


militaire allemand, n’a pu être mise que tout dernièrement à la dispo- 
sition du public. : 


P. Munier et A. Rivière. — Contribution à l'étude des grès siliceux 
et quartzites réfractaires du Sud du Bassin Parisien, fase. [L. Exposé 
d'ensemble, Institut de Céramique Française, n° 11, Publication du 
Centre National d'Études et de Recherches Céramiques. 


Dans la première partie de cet ouvrage, A. Rivière présente une 
nouvelle classification des quartzites et grès siliceux qui, tout en res- 
pectant mtégralement les idées introduites par M. L: Cayeux, a l'avan- 
‘tage de moins s'écarter des habitudes classiques. L'auteur met ensuite 
en évidence l'existence de deux faciès différents dans les grès attri- 


_ bués classiquement à l'Éocène inférieur : les grès « fluvio-lacustres » 
- et les «grès blancs », Ces derniers sont en fait des grès littoraux et 


semblent plus récents : ils correspondent sans doute à des remanie- 
ments liftoraux d’âge stampien. | 

Dans la seconde partie, M. P. Munier décrit les méthodes d’études 
céramiques des grès destinés à la fabrication des briques de silice. I] 
recherche les facteurs influençant leurs propriétés pratiques : résis- 
tance au feu, transformation plus ou moins rapide en cristobalite ou 
tridymite, etc. Dans l’ensemble, il y a bon accord entre ces résultats 
expérimentaux et les données pétrographiques. Par ailleurs, les grès 
« fluvio-lacustres » apparaissent comme une matière de premier choix 
pour la fabrication des briques de silice tandis que les grès blancs ne 
doivent être utilisés qu'avec beaucoup de circonspection. 


Paul Jodot. — 1. Notice explicative de la feuille de Sens (3° édition), 
1/80.000°, 1942, 7 pages. 

L'armée allemande en avait interdit la distribution. 

2, Les calcaires pseudoolithiques à Pectinidés du Rauracien d'Ouagne 
(Nièvre) et leurs chailles rubanées. Bull. Carte Géol. de France, 


-t. XLIV (1943), n° 219, C. R. des collaborateurs pour la campagne de 


1942, p. 105-111. 


Jean Goguel. — 1. Description géologique des Alpilles. Bull. Serv. 
Carte Géol. de la France et des Topogr. soulerr., n° 214, t. XLIV, 
1944. 

Ce travail devait initialement être rédigé en collaboration avec 
Pierre de Brun, mais la description stratigraphique et les listes pa- 


-éontologiques dont celui-ci devait se charger n'étaient pas rédigées au 


1. À. Bowre. Age et structure du gisement de Lignite du Grand-Denis (Doubs), 
C. R.somm.S.G.F.,1943, p. 173-176. 
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cet le Cristillan (Feuille de Guillestre au 1/50.000°). Bull. 
géol. de France, n° 212, t. XLIV (1943). C. R.. 4 Coll. 
Des observations neuvelles cfocltées le long de la vallée 
et sur les crêtes voisines ont fait conriaître une série brianços 


- tation des relations mutuelles entre la zone briançonnaise ete 6 
schistes lustrés dans ce > secteur. À FREE RE Ë 
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COTISATIONS 


Nous prions instamment nos confrères, qui n'ont pas encore en 
le montant de leur cotisation pour l'année 1944 (150 francs), d 
bien vouloir nous adresser, dès réception de cet avis, soit un chèq u 
bancaire, soit un chèque postal : Paris 173-72. 


Ceux qui désirent recevoir leur reçu par la poste sont GE d'ajou- à 
, Ler.au montant de leur cotisation (150 francs) la somme de 5 francs 
pour la France et 8 francs pour l É trancer. SE : 


Devant l'accroissement des dépenses d'impression, le Conseil a. 
décidé de porter provisoirement le montant de la cotisation à 
200 francs. Cette décision sera soumise à la ratification d' une. 


Assemblée Générale dès que sa convocalion régulière sera réalisable, * 
mais porte effet pour 1945. 


Les rachats de membre à vie sont suspendus. 


La Bibliographie des Sciences Géologiques sera envoyée à tous les 
membres qui ajouteront la somme de 50 francs à leur cotisation. 


Compte de Chèques Postaux Paris 173-72 - 


Ê 


La gérante de la Soc. Géol. : Mme L Méax. 
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